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NOUVEAU  PROSPECTUS 

Z5  £ VH  ISTO  IRE 


IDE  TOUS  LES  PEUPLES 

DU  MONDE, 


OU  DE 


L’HISTOIRE  DES  HOMMES 


L’accueil  dont  le  Public  honore  cet  K ~ 
Ouvrage , en  a fixé  fexiftence  ; & les 
Editeurs  ne  craignent  plus  aujourd’hui  de 
confirmer  des  en  gage  mens , que  leur  enthou- 
fiafme  pour  les  Arts  leur  avait  fait  prendre 
d abord  avec  -quelque  témérité. 

La  leélure  des  premiers  cahiers  de  cette 
Hiftoire  univerfelle,  a fait  connoître  affee 
le  plan , les  vues  & le  ftyie  de  F Ouvrage. 

On  fait  que  l’objet  des  Gens  de-Lettres* 
qui , depuis  un  grand  nombre  d’années  > s’oc- 
cupent de  cette  Encyclopédie  de  l’Hiftoire, 
cft  de  peindre  les  hommes  qui  ne  font  plus  y 
pour  l’inftruétion  des  hommes  qui  vivent , 
ou  qui  font  à naître. 

On  s’eff  attaché  à raffembler , à cet  égard, 
tous  les  faits  les  plus  piquans  qui  nous  ont 
été  tranfmis  par  des  Ecrivains  dignes  de 
foi  ; les  faits  font  la  bafe  de  f Hiftoire 
comme  de  la  Phyfîque  : fans  eux  on  ne 
çonnoit  ni  la  nature  ni  les  hommes* 

Ce  recueil  immenfe  de  faits  fera  accota* . ; ' 


pagne  de  coups  d'œil  rapides  fur  le  (prit  des 
fiecle , de  parallèles  entre  les  Nations,  de 
confidérations  philofbphiqu.es  fur  les  progrès 
des  Arts , & de  portraits  des  grands  hommes. 

On  n avoit  point  encore  fongé  à faire 
marcher  ainfi  d'un  pas  égal,  l'Hiftoire  prife 
en  grand,  oc  IHiftoire  fuivie  dans  tous  fes 
details. 

Les  Editeurs , occupés  de  fenfemble  de 
cet  Ouvrage,  n'ont  pas  cru  devoir  en  négli- 
ger le  ftyle  ; ils  ont  tenté  de  le  compofer 
pour  les  Savans , qui  ne  veulent  que  con- 
sulter les  livres  , ôc  de  l'écrire  pour  les 
gens  du  monde,  qui  ne  veulent  que  les  lire. 

II  paroit  qu'on  leur  a déjà  fu  quelque  gré 
de  1 intérêt  qu'ils  ont  mis  aux  difcufiions 
arides  qui  commencent  l'Hiffoire  du  Monde 
primitif,  ou  des  Atlantes  ; & ils  avoient  be- 
soin de  cet  encouragement  pour  les  affer- 
mir, dirai-je  dans  le  courage,  dirai- je  dans 
la  témérité  d'entreprendre  l'Hiftoire  du 
globe,  avant  qu'il  ait  eu  des  Hiftoriens. 

On  a fait  beaucoup  de  recherches  pour 
(découvrir  quels  étoient  les  Chefs  de  cette 
vaffe  entreprife  littéraire  ; & jufqu'ici  on  n'a 
pu  pénétrer  qu'à  demi  dans  leur  fecret.  Il 
nous  iemble  que  ce  voile  de  l'anonyme  fous 
lequel  ils  fe  cachent,  ne  doit  donner  aucun 
préjugé  contre  eux  : il  y a une  noble  fierté 
à vouloir  être  jugé,  non  par  fon nom,  mais 
par  fon  ouvrage. 

Si  cependant  ces  confidérations  ne  fuf- 
fifent  pas  pour  prévenir  des  recherches  in- 


difcretes  : s'il  fe  trouve  encore  des  pérfon' 
qui  n encouragent  les  Arts,  que  par  Fief” 
qu’ils  le  forment  des  Artiftes,  on  peut  Ie* 
dlïuier  qu il  ny  a aucun  homme  de  lettres 
dans  cette  entreprife , qui  ne  foit  déjà  connu 
par  des  ouvrages  qui  ont  eu  plulieurs  fois 
les  honneurs  de  la  preffe , foit  en  France  , 
foit  dans  les  Pays  étrangers.  Des  mains 
vulgaires  ne  feroient  pas  dignes  d’élever  un 
monument  qu’on  confacre  à la  jraifon  & à 
la  vertu. 

Des  Lecteurs , prelTés  de  jouir,  ont  de- 
mandé  auffi  avec  inftance,  qu3on  fixât  quel 
feroit  le  terme  de  cette  entreprife. 

Apurement  1 Hiftoire  des  Hommes  ne 
fera  point  un  abrégé  ; les  abrégés  ne  font 
bons  que  pour  cette  claffe  de  Libraires  fu- 
bal  ternes , qui  ne  favent  que  commercer  de 
nos  penlées  , ou  pour  ces  Leéleurs  fuperfi- 
ciels  3 qui  veulent  tout  lavoir  fans  rien  ap-* 
prendre. 

y propofe  encore  moins  de  faire  de 

f Ouvrage , un  de  ces  Recueils  volumineux, 
qu  on  ne  lit  point,  & qu’on  appelle  pour 
cela  Livres  de  Bibliothèque. 

Mais  puifqu  il  faut  au  Public  un  objet  de 
comparaifon,  on  l’aflure  que  cette  Hiftùire 
des  Hommes,  quand  elle  fera  terminée, 
fçra  de  la  moité  moins  voîumineufe  que 
fHifloire  univerfeîle  Angloife  ; encore  con- 
facrera-t'on  un  tiers  de  ce  petit  nombre 
de  volumes,  à ce  que  la  GoJle$ion  Angloife 
a oublié* 


r ta  dlftributîon  des  Cahiers  fe  fera  régu-« 
liérement  tous  les  quinze  jours  : on  en  don- 
nera alternativement  quatre  d’Hiftoire  an- 
cienne , & quatre  d’Hiftoire  moderne  : ces 
quatre  Cahiers  reliés  formeront  un  Volume* 

Il  y aura  par  année  vingt-quatre  Cahiers, 
dont  un  tout  entier  de  Cartes  & de  Gravures  , 
exécutées  par  les  premiers  Artiftes  de  la 
Capitale. 

On  ne  vendra  cet  Ouvrage  complet  chez 
aucun  Libraire,  & on  ne  pourra  fe  le  pro- 
curer que  par  la  voie  de  l’Abonnement. 

Cet  Abonnement  , franc  de  port , dans 
toute  la  France,  eft  de  ving-quatre  livres 
pour  Paris  , & de  trente  liv.  pour  la  Province. 

On  fournira  aux  Soufcripteurs  nouveaux 
tous  les  Cahiers  qui  leur  manquoient  à la. 
date  de  leur  Abonnement;  mais  feulement 
jufqu’à  une  certaine  époque  qui  fera  fixée 
dans  les  Papiers  publics. 

On  s’abonne , à Paris  chez  Couturier  le 
pere,  Imprimeur , aux  Galeries  du  Louvre, 
chez  Cloujier , Imprimeur  du  Roi , rue  Saint- 
'Jacques,  chez  Barbou , Imprimeur-Li- 
braire, rue  des  Mathurins. 

La  Soufcription  eft  aufti  ouverte  chez 
plufieurs  Libraires  de  Province,  & fur-tout 
chez  Courez  de  Villeneuve , à Orléans,  de 
Livani , à Châlons-fur-Saone,  & la  Mort , 
à Nancy. 

Il  faut  adreffer,  franc  de  port,  les  lettres 
d’avis  & l’argent  de  l’Abonnement. 

3Lu  &:  approuvé  ce  24  Mars  177 9.  DE  SAUYIGNY. 

LTu  l'Approbation  permis  d’imprimer  ce  2 4 Mars  177$* 

LE  NOIR. 


